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de determiner la rupture du cordon auquel 
le sachet est attaché, ce qui rend beaucoup 
plus difficile l'extraction de ce qui est resté 
dans la matrice. 

Lorsque le délivre n’est point sorti, qua- 
rante-huit heures après l’accouchement, il 
faut, sans attendre plus longtemps, appeler 
un vétérinaire, afin de faire extraire le délivre 
par des manipulations particulières : car si 
cette opération est mal faite, elle est suivie 
d'hémorragie ou du renversement de la ma- 
trice; et si elle est incomplète, si une partie 
du délivre reste dans la matrice, cette portion 
se putréfie bientôt, est rejetée par morceaux; 
et si la bête ne meurt pas de fièvre putride, 
elle maigrit et on éprouve une diminution 
notable dans la quantité de lait qu’elle four- 
nit. 

Lorsqu'il y a plus de trois ou quatre jours 
que le part a eu lieu, le resserrement de l’en- 
trée de la matrice empêche qu'on puisse 
extraire le délivre avec la main. D'ailleurs 
cette opération fût-elle possible, ne serait pas 
sans danger pour celui qui la tenterait. Alors 
il n'y a pas d'autre moyen que d'attendre là 
sortie du délivre en morceaux par suite de la 
putréfaction qu’il éprouve dans la matrice. 
On emploie avec succès, pour en hâter l’ex- 
pulsion, les injections d’eau aromatisée tiède 
dans le vagin, en ayant soin de pousser le li- 
quide de l'injection jusque dans la matrice. 
On peut remplacer avec avantage ces injec- 
tions par celles de chlorure de chaux liquide 
que l’on emploie de la même manière. 

SECTION XIV. — Renversement et réduction du 

vagin et de la matrice. 

Il arrive assez fréquemment, dans les va- 
ches surtout, qu’à la suite d’un part laborieux, 
d’un avortement, ou d’une délivrance difficile, 
le vagin se renverse seul, ou bien que ce ren- 
versement soit accompagné de celui de la ma- 
trice. 

Dans le premier cas, l’accident se reconnait 
aux caractères snivans : une tumeur d’autant 
plus considérable que le renversement est 
plus complet se montre au dehors et sort par 
la vulve. Sa surface est celle d’une membrane 
muqueuse de couleur variable du rouge clair 
au rouge foncé ou violacé. Le pourtour de la 
base par laquelle cette tumeur tient à la vulve 
ne présente aucune espèce de conduit par 
lequel il soit possible de pénétrer dans les or- 
ganes de la génération. A sa partie la plus posté- 
rieure et la plus déclive, on remarque des 
rides au milieu desquelles on rencontre une 
excavation prolongée et profonde qui consti- 
tue un véritable canal par lequel on peut par- 
venir à la matrice. 

Le renversement de la matrice, lorsqu'il est 
complet, est caractérisé par une tumeur 
trés-volumineuse, allongée en forme de poire, 
figurant une espèce de grand sac qui sort par 
la vulve et semble lui appartenir. L’extrémité 
qui répond à cetteouverture est moins grande, 
et la base qui descend est renflée et plus volu- 
mineuse. De même que lors du renversement 
du vagin, la surface de cette tumeur est une 
membrane muqueuse d’un rouge variablement 
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foncé. Seulement, dans les vaches et autres 
femelles qui ruminent, on aperçoit par 
place sur cette surface, les cotylédons, espèces 
de gros mamelons qui ont acquis un dévelop- 
pement considérable pendant la gestation. 
Lorsque la sortie de la matrice est com- 
plète, elle pend, sous la forme indiquée ci-des- 
sus, jusque sur les Jarrets de la femelle quand 
celle-ci est debout. Souvent, la surface en est 
altérée par le contact de lair, salie par les 
parcelles de fumier ou de paille qui s’y sont 
collées, ou froissée et ecchymosée par les frot- 
temens et les manipulations indiscrètes aux- 
quels elle a été exposée. L'espèce de pédon- 
cule par lequel cette masse tient à la vulve, 
et dans lequel passent les différens vaisseaux 
qui sortent de la matrice ou qui s’y rendent, 
peut être assez tendu pour que la circulation 
y devienne fort difficile. Alors le sang qui ar- 
rive dans le tissu de la membrane muqueuse 
ne peut s’en échapper que lentement et avec 
peine, engorge son tissu, distend ses vaisseaux, 
et lui donne une teinte sombre et quelquefois 
violacée. La bête est dans un état d’agitation 
qu'expliquent facilement les vives douleurs 
qu’elle éprouve. 

Il est donc urgent de remédier le plus tôt 
possible à un état de chose qui ne pourrait se 
prolonger sans danger pour la vie de la fe- 
melle. La rentrée de l'organe déplacé, son ré- 
tablissement à l’aide de manipulations parti- 
culières et bien entendues dans sa position nor 
male, et l'emploi de moyens propres à le con- 
tenir pendant quelque temps dans cette po- 
sition, sont lesindications qui se présentent à 
remplir. 

Ces opérations s’exécutent à peu près de 
la même manière dans le cas de renverse- 
ment du vagin et de la matrice; elles sont 
seulement plus difficiles dans ce dernier cas. 
Je me bornerai à dire comment il convient 
d'agir quand la matrice est renversée, ces in- 
dications pouvant parfaitement s'appliquer 
au cas plus simple de renversement du vagin. 

Avant de commencer aucune manœuvre de 
réduction, on nettoie la surface de la tumeur, 
soit avec de l’eau émolliente quandles parties 
sont vivement irritées, soit avec du cidre, de 
la bière, ou du. vin tiède, quand elles ont une 
teinte päle, blafarde ou plombée. Si la mu- 
queuse est très-engorgée, infiltrée par beau- 
coup de liquide séreux ou sanguinolent, on la 
dégorge par beaucoup de mouchetures de 3 
ou 4 lignes de profondeur, en pressant légè- 
rement sur les parties infiltrées pour expri- 
mer le liquide qu’elles contiennent. On doit 
aussi, avant de faire aucune tentative, vider le 
rectum des excrémens qu’il peut renfermer ; 
et, si l’exploration fait reconnaitre un état de 
plénitude de la vessie, on doit désemplir cet 
organe, en donnant une issue à l’urine au 
moyen d’une sonde creuse introduite par le 
conduit urinaire, dont l’ouverture, dans ce 
cas, se trouve en dessous du pédoncule de Ja 
tumeur, à 5 ou 6 pouces environ de Fangle in- 
férieur de la vulve. Ces premières précautions 
prises, on se met en devoir de procéder à la ré- 
duetion.Aceteffet,on fait disposer le sol du local 
de manière qu’il soit plus élevé dans l'endroit 
où doivent reposer les membres postérieurs, 
et on fait préparer une bonne litiéré; on fait 
relever la bête, si elle est couchée; et, si on 


